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Jean-Louis BACQUÉ-GRAMMONT

QUELQUES REGARDS

SUR LES CHÂTEAUX DES DARDANELLES

AUX XVIe ET XVIIe SIÈCLES
Long  d‘une soixantaine de kilomètres, le détroit des Dardanelles relie la mer Égée à celle de Marmara et, au-delà, à l’actuelle Istanbul puis, via le Bosphore, à la mer Noire. Sur une telle voie de communication entre le monde pontique et celui de la Méditerranée, son entrée a donc revêtu naturellement de tout temps un intérêt stratégique en temps de guerre comme en temps de paix. Sans remonter au temps anciens des places de Sestos et d’Abydos, nous voudrions présenter ici trois textes décrivant les forteresses ottomanes qui leur ont succédé, textes d’accès malaisé pour beaucoup car le premier, en turc, n’a fait l’objet que de traductions en anglais d’une qualité discutable ; un autre, en français, demeure depuis quatre siècles sous sa forme manuscrite ; un autre enfin, en turc a été publié en fac-similé et en transcription mais, à notre connaissance, n’a jamais traduit en aucune langue. Le but de la présente contribution est de leur faire prendre la place qui leur revient dans l’abondante documentation relative à « la Serrure de la Mer » et à « la Muraille de la Mer » qui s’offrirent longtemps aux regards des voyageurs étrangers en route vers la capitale ottomane. À partir du XVe siècle, leurs témoignages sont si nombreux qu’ils suffiraient à emplir d’épais volumes si d’aventure on en entreprenait la moindre anthologie.          


PÎRÎ RE’ÎS

Issu d’une famille de marins, Pîrî Re’îs (vers 1470-1554) commença sa carrière comme corsaire ottoman sur les côtes du Maghreb et de l’Italie, puis entra dans la marine du sultan Bâyazîd II. Il finit par obtenir la charge d’amiral de la flotte de Suez avec la mission de la conduire à Bassora, récemment annexée. Il y parvint, mais les Portugais de l’Inde bloquèrent la sortie du golfe Persique. Il put la franchir avec trois galères qui lui appartenaient en propre, mais un complot tramé contre lui amena son exécution dès son arrivée en Égypte. Pîrî Re’îs est surtout connu comme l’auteur d’une célèbre carte dressée en 1513, dont le seul fragment parvenu jusqu’à nous montre les côtes atlantiques de l’Amérique du Sud telles que les ateliers de cartographie sévillans et lisboètes les figuraient à la même date. Son autre œuvre capitale est le Kitâb-ı bariyye, « Livre des choses de la mer », volumineuse description nautique des côtes et des îles de la Méditerranée. Nous en tirons ici le passage relatif aux deux forteresses qui nous intéressent 1. Il convient de souligner le fait que Pîrî Re’îs ne parle nulle part du rôle militaire défensif de celles-ci, mais plutôt de celui qui était le leur dans le contrôle du trafic maritime et, vraisemblablement, dans la perception de taxes.
/1 bu fal Sulâniyye ve Kelîd el-bar démek-le ma‛rûf olan al‛eleri beyân éder

CE CHAPITRE EXPOSE LES FORTERESSES

APPELÉES SULÂNİYYE ET KİLÎD EL-BAR
 /2 merûm Sulân Muammed Ġâzî ramatu LLáh ‛alayhi ramatan wâsi‛atan mezkûreyn /3 al‛elerden Anâôlû arafında olan al‛eye Sulâniyye dédüklerine vech-i tesmiye /4 bu olmış-kim merûm Sulân Muafà bin-i Sulân Muammed Han al‛e-i mezkûrûn /5 üzerine varup anlar binâ étdürmişler imiş ammâ Rûm Éli arafında olan al‛eye Bar /6 Kilidi dédüklerine bâ‛is bu olmış-kim ol al‛e binâ olduġı zamânlarda yuarudan /7 varan gemiler icâzeti Rûm Éli arafından alurlar imiş Rûm Éli al‛esine /8 anuñ-içün Bar Kilidi démişler lákin Rûm Éli arafında olan al‛enüñ öñünde /9 büyük bârçalàar yatub icâzet almaġa âbil degil-dir zîrâ aındı gevîr 2 dür /10 hem deriñ-dür meger kücük gemiler ola kim ifrâ-ile kenâra /11 yaın varub yatalar ammâ Anâôlû arafında olan /12 al‛enüñ iki arafı hûb vâsi‛ lîmânlar deyü vuû‛ /13 üzerine ‛ar édüb icâzeti Anâôlî /14 arafından alınmasına emr olmış-dur /15 wa s-salâm
La raison pour laquelle l’objet de la miséricorde Sulân Muammed Ġâzî  – la miséricorde de Dieu soit sur lui, miséricordieusement et vastement ! – a appelé Sulâniyye celle des deux forteresses qui se trouve du côté de l’Anatolie a dû être le fait que l’objet de la miséricorde Sulân Muammed Han dut la faire construire lorsque son fils Sulân Muafà se porta contre les forteresses susdites 3. Quant à la raison pour laquelle on appelle « Serrure de la Mer » (Bar Kelîdi) la forteresse qui se trouve du côté de la Roumélie doit être le fait qu’à l’époque où elle fut construite, les navires qui venaient de l’amont devaient prendre leur laissez-passer du côté de la Roumélie. Ce doit être la raison pour laquelle on appelait la forteresse de Roumélie « Clé de la Mer ». Mais les grandes bârca 4 ne pouvaient pas mouiller ni recevoir leur laissez-passer devant la forteresse, car le courant est brumeux et l’endroit est profond. Seuls les petits navires le pouvaient, eux qui allaient mouiller extrêmement près du rivage. Mais comme on représenta qu’il se trouvait que deux côtés de la forteresse qui se trouve du côté de l’Anatolie sont de bons et vastes ports, on ordonna que les laissez-passer devaient être présentés du côté de l’Anatolie. Le salut !

Julien BORDIER

Nous avons eu plusieurs fois l’occasion de comparer la manière dont des personnages aussi différents par leur culture que Julien Bordier et Evliyâ Çelebî présentent les mêmes lieux qu’ils virent à deux ou trois décennies d’intervalle 5. Ils sont, certes, animés l’un et l’autre par la même ardeur de découvrir le monde, mais leurs visions respectives sont aussi fort éloignés du fait de la formation culturelle et religieuse de chacun d’eux. Le premier, Julien Bordier arriva en Orient en 1605 6 et y demeura cinq années, après quoi il y revint à des dates qu’on ignore bien que son passage par Alep y soit noté en 1623 par le consul de France de l’époque. Il a laissé un récit manuscrit de la partie connue de ses voyages jusqu’en 1610 7. On ignore si l’écriture soignée et très lisible de l’ouvrage est de sa main, mais le texte reflète la culture classique assez approfondie de l’auteur, parfois étalée non sans complaisance. Le passage qu’on voir se place à son arrivée en Turquie par voie de mer 8. On en retiendra notamment la mention du marché hebdomadaire devant l’entrée de la forteresse d’Anatolie qui convient mal à une construction militaire et que dénonce comme il se doit notre voyageur. Il apparaît que celui-ci ne fut pas moins surpris de la facilité avec laquelle il put y pénétrer. On peut aussi constater la facilité avec laquelle il savait nouer des relations cordiales avec des gens de toute sorte.      

DES CHASTEAUX DARDANIENS  9, SAUOIR CESTE & ABIDE  10
Ch. 17
Chasteaux dardaniens sur le canal hellespontique

Cest deux forteresses ou chasteaux, a l’oposite l’un de l’autre, ne sont distants que du traget ou canal de mer helespontique qui en ce lieu ne peut auoir de large que de la portée d’une grande mousquetade, estant la forteresse ou chasteau de Ceste situé partie sur le riuage marin, & l’autre plus grande partie sur la coline ou montagnette du costé d’Europe, comme sera dit cy apres.

L’autre forteresse ou chasteau appelé Abide, situé pareillemant sur le riuage marin en la part d’Asie, & en plaine, qui est le plus frequant (...) 11.

[63v]Ceste ou Europe

(...) Mehemed second qui fut celuy qui prit Constantinople, lequel s’estant rendu maistre de Constantinople &de toutes ces prouinces faict refaire lesdits chasteaux tant renomés par les poëttes, pour estre celuy d’Abide, lieu natal et patrie de Leandre, & celuy de Ceste d’Hero, qui sont maintenant les clefs de ce puissant empire turquesque.

Le chasteau ou forteresse de Ceste dont ie parleray le premier pour mieux suiure mon discours, est situé en Europe, a l’oposite l’un de l’autre sur le riuage du canal de l’Helespont, comme i’ay ia dit au pied d’une montagnette. Son circuit est triangulaire, sauoir en trois faces ou courtines, l’une le long du canal qui regarde Abide, qui luy est au midy, les deux autres vont en pointe droite a la tramontane se ioindre a une grosse tour ronde qui est sur le hault du costau. Les murailles ou façades des courtines qui uiennent aboutir sur la mer ont l’encoigneure garnie chascune d’une grosse tour de pierre de taille qui flanque chasque tour. Les deux courtines ou façades, sauoir celle de la mer & celle qui uatz montant & uatz aboutir en pointe a ladicte tour d’en hault & peuuent auoir d’interualle la tour a l’autre enuiron deux cent pas , le tout de pierre de taille bien liée & cimentée, garnie de carneaux a l’antour.

Au meilleu de la place de l’ancinte, qui est en pente, est une grosse tour qui sert de donjon, laquelle est en forme de trois cierges mis l’un contre l’autre, ou de fembeau d’argent, qui a trois demy rond, qui faict que le plan ny l’espace du dedans est comme trois demy cercles ou forme de treffle, estant ceste tour fort haulte [64r] pour la façade ou courtine qui regarde le canal de mer.

Canons qui batent a fleur d’eau

Elle est toute garnie au pied de la muraille de gros canons eslognez les uns des autres de six pas, qui batent a fleur d’eau sur ledit canal, estant tousiours en point de tirer en toutes ocasions, que les uaisseaux qui ueulent sortir fissent uoille sans congé de l’aga ou capitaine de ses passages. La principalle porte de Ceste qui est sur la marine est sens artifice aucunne, n’ayant pont leuis ny grand chose qui la defande, facille au petard pour n’auoir fossé ny retranchemant dedans ny dehors, y ayant forces petites maisonnettes a la turque dans l’enclos pour loger les soldats de la garnison qui n’est trop grosse ny autremant bien gardée, d’autant que ce passage est sens crainte d’entreprise ny par mer ny par terre.

Abide en Asie

I ay ci deuant dit que le Sr d’Eguron auec son truchemant, chaoux & janissaires & moy auec eux nous nous acheminasmes ensemble depuis nostre uaisseau le longt du riuage marin par terre pour uoir le chasteau d’Abide ou nous entrasmes dans le bour, lequel est assé grand & spacieux, & ariuasmes dans la place assé grande & de forme carrée laquelle est deuant la porte de la forteresse ou chasteau, en laquelle place se tient le marché toutes les semaines, le ieudy, chose qui n’est conuenable a aucune place de guerre & d’importance, au bout de laquelle place est une tres belle mosquée.

Laquelle ayant passé, nous ariuasmes a la porte du chasteau ou nous fismes sauoir a l’aga ou capitaine que nous estions la. Lors comenda soudin aux gardes que l’on nous laissast entrer, car nous auions en parolle de luy le iour precedant d’y aller & entrer, ce qui fut fait ausy tost, & fusmes les bien receus & ueniez dudit aga & de tous les autres dont la plus par auoient esté a la chasse auec nous, & nous fut baillé trois ou quatre hommes pour nous conduire par tous les lieux de la forteresse,

laquelle est mieux gardée que l’autre, estant [64v] plus importante, & l’abord de tous les passants ce que n’est ceste ou personne n’aborde que ceux du lieu, aussy Abide est il situé en meilleur pays de plaine un peu marecageuse.

Le circuit de ceste place est de forme carrée d’enuiron un mille de tour clos de bonne & haulte muraille, n’estant flanquée que de quatre grosses tours rondes, sauoir une a chasque coin de l’enclos sens aucune defences (...), ny garites, eslongnées l’une tour de l’autre d’enuiron cent cinquante pas, sans rampart ny fossé qu’un cheual ne sautast bien.

Canons qui batent a fleur d’eau

La muraille ou courtine du costé du canal est garnie de dix huit pieces de gros canon qui batent a fleur d’eau sur le canal, de sorte qu’i ne sauroit passer aucun uaisseau qu'a la discretion des canonades.

La maistresse porte, qui est du costé du bourg, par ou nous entrasmes, ne se peut exaucer ny defendre du petart, pour n’auoir rien du tout qui la flanque, ny pont leuis non plus, sy bien que l’on en peut aprocher aysemant, ainsy que ie remarquay, n’y ayant que trois ais ou planches qui seruent de pont au petit fossé que i’eusse autrefois aysemant sauté de bord a l’autre,

& pour ce qui est du dedans en entrant se voit de prime aspect une tres ancienne & grosse tour carrée, qui semble auoir estée releuée & haussée, sur laquelle y a une plate forme auec quelques pieces de canon qui peuuent batre en terre & en mer.

Plusieurs canons inutilles en terre

Dans ycelle place y a force canons en terre qui ne sont montés ny afustés pour s’en seruir promptemant, estant ladicte place remplie de plusieurs maiusonnettes pour les soldats, bien qu’i n’y ait grand nombre, 12 
(...) le chasteau d’Abide , lequel ayant bien uisité nous prismes congé de l’aga que nous remerciasmes & des soldats ou janissaires qui ne perdirent rien pour demander, retournant au uaisseau par terre le long du riuage marin, admirant ceste belle & agreable cõtrée de pays, tres fertille & abondant en bleds, fermettages [65v] & toutes les choses necessaires a la uie, auec le bel aspec des bons jardinages & prairies ou se coulle plusieurs ruysseaux des montagnes uoysines. 


EVLİYÂ Çelebî

Fameux voyageur ottoman, Evliyâ Çelebî  (1611-1684) a laissé ne relation en dx volumes des voyages qu’il accomplit en plus de quarante années. Ses parentés et son entregent lui permirent d’approcher les plus hauts responsables politiques et militaires de son temps ainsi que les autorités locales de la Crimée à l’Égypte. Si l’on met à part les fameuses exagérations et affabulations dont il est coutumier, son témoignage n’en revêt pas moins une importance appréciable pour divers aspects e l’histoire de son temps. Par exemple, l’extrait qui suit 13 où on le trouve dans la suite du souverain régnant et du grand-vizir lors d’une tournée d’inspection des châteaux défendant l’entrée des Dardanelles, alors en construction ou en reconstruction.  
[1] evâf-ı sûr-ı üstüvâr-ı seddeyn-i aîneyn al‘e- i sedd-i İslâm Kilîdi-l-bareyn

afiżahu LLáhu min âfâti d-dârayn

Description des deux hautes et puissantes murailles,

forteresses qui sont les remparts de l’Islam, serrures des Deux-Mers

– que Dieu les préserve des calamités des Deux-Mondes ! 

bu al‘e ibtidâ Sulân Meemmed Han-ı sânî-ki Eb-l-fet Meemmed Han-dur İslâm-bolı fet etmezden evvel bu al‘eyi binâ édüp İslâm-bol kâfirinüñ boġazına varaca żahîre 14 bu boġazdan kesilüp A Deñiz kâfirleri gemisi İslâm-bola imdâd édemez oldılar bundan-oñra Eb-l-fet ara Deñiz boġazınuñ iki arafında dahi al‘eler yapup osanîn râlüñ boġazı nafaası dahi kesilüp âhırü-l-emr a ü ġalâ derdinden Eb-l-fet ile Tekfûr râl ul eylediler

À l’origine, cette forteresse fut construite par Sulân Meemmed Han II– qui est Meemmed Han, Père de la Victoire 15 – avant qu’il conquière la Pleine d’Islam. [La route] des vivres devant parvenir au détroit du mécréant de la Pleine d’Islam fut ainsi coupée à partir de ce détroit-ci et les navires des mécréants de la Méditerranée se trouvèrent dans l’impossibilité d’aider la Pleine d’Islam 16. Ensuite, le Père la Victoire fit aussi faire des forteresses des deux côtés du détroit de la mer Noire 17 et [la route] de la subsistance du roi Constantin 18 fut coupée elle aussi. Finalement, du fait de la disette et de la famine, le Père la Victoire et le roi Tekfûr 19 firent la paix 20.

[2] ammâ yine A Deñiz ve ara Deñiz boġazından bir kâfir ayıġı İslâm-bola geçmeyüp küffârı bu boġazlar ile zebûn édüp sene 857 âhırûn lafżı tâ’rîhinde İslâm-bolı fet étmesine sebeb bu Kilîdi-l-bareyn ü seddeyn al‘eleri-dür tâ’rîh-i al‘e-i Kilîdi-l-bareyn

li-ddîni bihi ‘izzün li-l-fikri bihi nuân

tâ’rîhu mabânîhi bunyânu Muammad Hân

sanat 856
Mais, de nouveau, une caïque des mécréants ne put passer vers la Pleine d’Islam et les mécréants furent affaiblis pour [le passage] de ces détroits. La cause de la conquête de la prise de la Pleine d’Islam à la date du mot âhırûn, année 857 21, ce sont ces forteresses, serrures de Deux-Mers et double remparts. Chronogramme de la forteresse de la Serrure des Deux-Mers (Kilîdü-l-bareyn) :

li-ddîni bihi ‘izzün li-l-fikri bihi nuân

Date de la pose de ses fondations : Muammad Hân.
Année 856
[3] İslâm-bol fet étdükden-oñra bu al‘eleri dahi ziyâde ‘amâr édüp Môra seferine donanma-yı hümâyûn gönderüp kendüleri aradan gidüp ibtidâ Môra cezîresi aġzında Grds al‘esin ve Mizistre al‘esin ve niçe al‘eler fet édüp al‘e-i Menekşe ve al‘e-i Termîş ve al‘e-i Ârhôz ve al‘e-i Anâbôlî alup anları Süleymân Han be-dest-i apûdân âsım Paşa fet édüp ġazâ mâlı-ile bu mezkûr Boġaz iârların ta‘mîr  termîm etdügine bu Ânâôlî iârı apusınuñ ‘atebe-i ‘ulyâsı üzre celî ha ile Süleymân Han ‘imâretinüñ tâ’rîhi-dür

dédi bir pîr-i hired-mend aña tâ’rîh
ulle-i aîn-i pür-mehâbet  câh

sene 958

Après qu’il eut conquis la Pleine d’Islam, [Memed II] fit aussi [poursuivre] à grande échelle la construction de ces forteresses. Il envoya la flotte auguste en campagne en Morée et alla lui-même par terre 22. Au début, il conquit la forteresse de Corinthe (Görds), qui se trouve au débouché 23 de l’île de Morée, et celle de Mistra (Mîzistre) ainsi que beaucoup d’autres forteresses. Restaient celles de Malvoisie (Menekşe), de Termîş, d’Argos (Arhôz) et de Nauplie (Anâbôlî). Ce fut Süleymân Han qui les conquit par la main du grand-amiral âsım Paşa. Avec le butin de la guerre sainte, il répara et restaura ces forteresses du détroit susdit, constructions [attestée] par le chronogramme de Süleymân Han [gravé] en calligraphie ornée au dessus du seuil supérieur de cette forteresse d’Anatolie :

Un sage vieillard en a dit le chronogramme :
Puissante forteresse qui inspire terreur et grandeur.
Année 958.
[4] bu apusı baı arafına deryâ aşrı Rûm Éli al‘esine nâżır iki at alın demir sedd-i ebvâb-dur ammâ bu al‘enüñ cürmi dâ’iren mâ-dâr kâmil biñ adım ġâyetü-l-ġâye metîn al‘e-dür lákin leb-i deryâda umallı alçacı yerde olmaġın handaı yo-dur ve her ullesi ve burc ü bârûsı ve dendân ü bedenleri şeddâdî binâ olup beyâ uġu gibi münevver al‘e-dür

Du côté occidental de cette porte, du côté de la mer, il y a deux portes doubles, murailles de fer. Quant à sa forme, c’est une forteresse extrêmement puissante dont le périmètre est exactement de mille pas. Mais, comme elle se trouve au bord de la mer, en un lieu sablonneux et assez bas, elle n’a pas de fossé. Ses tours et ses boulevards, ses créneaux et ses remparts sont tous des constructions dignes de Şeddâd 23. C’est une forteresse resplendissante, semblable à un cygne blanc.

[5] derûn-ı al‘ede cümle yetmiş ‘aded kiremit örtüli neferât hâneleri ve buġday anbârı ve Eb-l-fet câmi‘i ve cebe-hâne mahzenlerinden ġayrı bir ‘imâristânı yo-dur dîzdârı ve cümle (...) ‘aded Cezâ’ir levendi arzı esbâblı yarar ġâzî opçıları ve cebecileri ve levendâtları var dur

À l’intérieur de la forteresse, il y a au total soixante-dix logements d’hommes de garnison et greniers à blé, couverts de tuiles. La mosquée du Père la Victoire et les magasins de l’armurerie mis à part, il n’y a aucune construction. Il y a un gouverneur et, au total, il y a (...) valeureux artilleurs, armuriers et levend 24 combattants de la Foi, équipés à la manière des levend d’Alger. 

[6] der-beyân-ı op-ı kp-i iâr-ı Anâôlî

Exposé sur les canons frappeurs de coups de la forteresse d’Anatolie

bu al‘e-i sedd-i İskenderde olan oplar Âl-i ‘Osmânda degil rû-yı arda bir pâdişâh böyle oplara mâlik olmamış-dur cümle aġîr  kebîr (---) ‘aded ejder-misâl oplar dur attà bir opuñ içinde bir eskici işleyüp ulacın açup pâbûş diker ve halalı op ve küpeli op ve süglün op ve servî op ve naışlı op ve burmalı op ‘acâ’ib  ġarâ’ib-dir aîr bu opuñ içine girüp diz çeküp ourdum başum opuñ üst dudaġına dounmaġa bir arış almışdı ve Ayas Paşa opı ve Süleymân Hanuñ on iki pâre opları ellişer arış ve ellişer ve ırar vuiyye demir gülle atar tâ A Deñiz boġazında yigirmi mîl ba‘îd yerden uş uçurmaz oplar dur

Ce n’est pas seulement chez la Maison d’Osman, mais sur toute la surface de la terre qu’aucun empereur ne doit posséder des canons semblables à ceux qui se trouvent dans cette forteresse semblable à la muraille d’Alexandre 25. Au total, ce sont (---) canons grands et petits, semblables à des dragons. À l’intérieur de l’un d’eux, un savetier pourrait travailler, ouvrir ses bras en grand et coudre des pantoufles. Les canons à anneaux, à boucles d’oreilles, les canons-faisans, les canons à cyprès, à images et tors sont des objets merveilleux et étrangement étonnants. Humble [auteur] que je suis, j’ai pénétré dans ces canons, y ai étendu les genoux et m’y suis assis. Il restait un arış entre ma tête et le haut de la bouche du canon. Le canon d’Ayas Paşa 26 et les douze canons de Süleymân Han font chacun cinquante arış 27 et tirent des boulets de fer de cinquante ou quarante vuiyye 28. Ce sont des canons qui ne laissent pas un oiseau voler sur vingt mîl 29 de distance sur le détroit de la mer Blanche 30.

[7] Bâyazîd Han opları dahi on pâre şâya oplar dur kim küçük ammâm ubbesi adar aş gülle atar oplar dur kim cümlesi leb-i deryâda al‘enüñ bir at iâr-pîçe dîvârında yére berâber demir anâlı apularda durur ejder-i heft-ser gibi kimi ‘arabalar üzre ve kimi yerde undalar üzre âleste âır-bâş aġızlı bir birinüñ yanında ırar ve ellişer huddâmları géce ve gündüz yaz ve ış fitîlleri ellerinde âmâde dururlar deryâ üzre bir çırnı 31 géçse elbette bir op atup anı aġ geçirmezler ve her géce iki araf al‘elerinde pâsbân ve nigehbânlar Alláh yeg-dir yeg deyü nbet beklerler

De leur côté, les canons de Bâyazîd Han 32 sont au nombre de dix şâya 33 qui tirent des boulets de pierre de la taille d’une petite coupole hammam. Tous se trouvent au bord de la mer, auprès des portes aux vantaux de fer et au niveau du sol devant le mur étagé de la forteresse. Tels des dragons à sept têtes, ils se tiennent côte à côte, les uns sur des chariots, d’autres à terre sur des affûts, leurs bouches prêtes à faire feu. Auprès de chacun d’eux, quarante à cinquante servants se tiennent prêts nuit et jour, hiver comme été, la mèche à la main. Si un petit caïque passe sur la mer, ils tirent un coup de canon et ils ne le laissent pas passer sain et sauf. Chaque nuit, dans les forteresses des deux côtés, veilleurs et sentinelles montent la garde à tour de rôle en disant « Dieu est le Meilleur ! »

[8] der-beyân-ı şâdümân ı -ı al‘e berâ-yı istibâl-i pâdişâh-ı kişver-güşâ 34
Exposé sur les réjouissances de la forteresse

pour l’accueil de l’empereur conquérant de pays

sa‘âdetlü pâdişâh cümle müâibleri-ile bu al‘e urbinde çetr-i mülemma‘-aâbesin urup sa‘âdet-le arâr-dâde olduda ’al-‘ażamatu LLáh bu Ânâôlî ve arşı Rûm Éli al‘elerinden bir birleri-ile ceng éder şeklinde al‘enüñ zîr ü bâlâsı ve bûrc-ı ra‘nâsından ol-adar oplar atdılar kim zemîn  âsumânı dûd-ı bârûd-ı siyâh kesîf édüp zemînde felek deryâda semek dir dir ditredi

Lorsque, avec tous ses compagnons intimes, le bienheureux empereur dressa sa tente dorée à proximité de cette forteresse et s’y fut installé avec félicité – par l’immense grandeur de Dieu ! – pour faire comme si ces deux forteresses, celle-ci d’Anatolie et, en face, celle de Roumélie se faisaient la guerre, on tira du bas et du haut et depuis leurs belles tours tant de coups de canon que la terre et le ciel furent salis par la fumée de la poudre noire et que le firmament trembla sur terre et le poisson dans la mer.

[9] ve bu Ânâôlî al‘esi gülleleri arşu Rûm Éli iârı daġlarınuñ tâ zirve-i a‘lâsına çıup yine gerü yuvarlanara deryâya düşerdi bu maallde dûd-ı siyâh havâya münalıb olunca al‘eteyn gûyâ şeb-i żulmetden rûz-ı münevvere çıar gibi göründükde iki al‘enüñ cemî‘î burc ü bârûları ve dendân ü bedenlerin şua-ı ‘âlemler ile ve filândîra ve sancaġ ve bayraġ ve livâlar-la zeyn édüp cümle al‘e neferâtları dendân ü bedenlerde tezyîn olup bir at gülbâng-ı Muammedî ile adâ-ı Alláh Alláha rehâ buldurup ardı ıra bir yaylım tfeng ve yine bir yaylım cemî‘î oplara âteşler édüp cihânı velvelenâk édüp cümlemüz ‘âlem-i ayretde aldu

Les boulets de cette forteresse d’Anatolie montèrent jusqu’au plus haut des sommets des montagnes de Roumélie qui étaient en face et les firent tomber en roulant dans la mer. Lorsque la fumée noire se dissipa à cet endroit, les deux forteresses apparurent comme si, elles passaient de la nuit ténébreuse au jour radieux. Alors, on décora toutes les tours et les murailles, les créneaux et les remparts des deux forteresses, d’étoffes de drapeaux, d’oriflammes, d’étendards et de pavillons, tous les hommes de garnison décorèrent créneaux et murailles, on fit libérer le cri muhammedien et celui de Alláh Alláh !, puis on fit à la suite une salve de mousquets, puis une salve de tous les canons. Le monde entier en fut ébranlé et nous fûmes tous plongés dans la stupéfaction.

[10] bu kerre sa‘âdetlü hünkâr buyurdılar kim iki al‘eden bir birlerine op atup deryâ ortasında iki gülle bir birlerine douşsın dédüklerinde meger arafeynden oplar âır imiş ibtidâ aındı-ile bir küçük ayı oyu-verdiler aup giderken beri Ânâôlîdan bir op güllesi nice urdılarsa ayıġuñ her haşebi havâya perrân olup andan Anâôlîdan opçı başı arşu Rûm Éline eli-ile marama alup üçünci alışda bir opa bu da arşıdaki-de âteş édince ‘ażamet-i Hudâ iki opuñ güllesi deryâ ortasında bir birlerine râst gelüp cümle teklîfinde azġaşmadan 35 ikisi-de evc-i âsumâna ‘urûc etdiler ammâ bir opa dahi böyle marama işâretleri-ile âteş etdiler ikisi dahi ammâm ubbesi adar atılır aş idi her biri niçe kerre yüz biñ pâre olup deryâ yüzinde aş güllelerden oz evce peyveste oldı hulâa-ı kelâm ta‘bîr  tavîf  tarîr ile olmaz tâ kim görmege mutâc bir vâcibü-sseyr ‘ibret-nümâ dur

Cette fois, le bienheureux empereur daigna ordonner que les deux forteresses tirent au canon l’une sur l’autre, [de telle manière que] les deux boulets se heurtent au milieu de la mer. De part et d’autre, les canons devaient être prêts. Pour commencer, on lâcha au courant un petit caïque. Alors que celui-ci suivait le courant, un boulet tiré depuis l’Anatolie l’atteignit et toutes les p)labches dont il était fait s’envolèrent. Puis, depuis l’Anatolie, le chef de l’artillerie jeta de sa main un mouchoir vers la Roumélie. Au troisième coup, alors qu’il faisait feu vers la rive d’en face, par l’immense grandeur de Dieu les boulets des deux canons se rencontrèrent au milieu de la mer et, sans s’enflammer, tous deux s’élevèrent jusqu’au plus haut du ciel. Quant à un autre canon, il fit feu lorsqu’on lui fit signe en jetant un semblable mouchoir. Les deux [canons] tiraient [des boulets] de pierre de la taille d’une coupole de hammam. Chacun [des boulets] éclata en plusieurs fois cent mille morceaux. Leur poussière s’éleva jusqu’au plus haut du ciel au-dessus de la mer. En bref, cela ne se peut qualifier ni décrire tant c’était un exemple admonitoire qu’il fallait avoir vu.

34) EÇSOS, p. 67. 

[11] attà hünkâr tîz bir dahi op şenligi étsinler dédükde hünkâr uûrına Köpürli opçı başıyı çaġırup eydir şimdi bu op şâdumânlarında ne adar bârûd gitdi dédükde wa-LLáhi sulânum üç-yüz anâr bârûd gitdi dédükde Köpürli der kim hünkârum üç-yüz anâr dahi arşı al‘eden gidüp cümle altı- yüz anâr bârûd a-ı 36 nefsümüz içün gitdi bu wafu LLáh-dur düşman içün atılır yohsa şenlik içün beş altı op kifâyet éder deyüp şâdumândan ferâġat édüp dizdârlara ve opçı başılarına ve kethüdâlara wa l-âil yigirmi dörd aġaya hıl‘at-ı fâhireler geydirilüp yemîn  yesâr al‘e neferâtlarına birer kése-i rûmî isân olunup cümle pâ-yı berâber issemend oldılar

Lorsque le souverain dit de faire rapidement une nouvelle salve de réjouissance, Köpürli appela le chef des artilleurs et demanda : « À présent, quelle quantité de poudre a-t-elle été consommée dans ces réjouissances d’artillerie ? » et celui-ci répondit : « Par Dieu, mon sultan ! trois cents anâr 37 de poudre ont été consommés ! » Köpürli dit alors : « Mon sultan, trois cents autres anâr ont aussi été consommés par la forteresse d’en face. Au total, ce sont six cents anâr de poudre qui ont été consommés pour notre plaisir personnel. [Or,] c’est un legs de mainmorte de Dieu. On le tire contre l’ennemi. Cinq ou six canons suffisent pour des réjouissances ! » On renonça alors aux réjouissances. Les gouverneurs, les chefs des artilleurs, les intendants (kethüdâ) et, au total, vingt-quatre aghas furent revêtus de robes d’honneur. Chacun des hommes de garnison de droite et de gauche se virent accorder une bourse rûmî 38 sur un pied d’égalité.

[12] evâf-ı vârôş-ı Ânâôlî

Description du faubourg d’Anatolie

al‘enüñ cânib-i ġarbına ve şimâline meyyâl arîbce bir düz vâsi‘ arâda bâġlı ve bâġçeli ġâyet ma‘mûr kîremit örtüli tatânî ve fevânî iki biñ ‘aded evler dür kim bir birlerinden vâsi‘ dir yolları ıy degil-dir pâk ah-râhları var

Ce sont deux mille maisons à rez-de-chaussée et étage, couvertes de tuiles, pourvues de jardins et de vergers, très prospères et situées dans une vaste plaine plane, assez proche du côté du nord-ouest de la forteresse. Elles sont plus vastes les unes que les autres. Les rues n’y sont pas étroites et les principales avenues sont nettes.

[13] ve cümle (---) ‘aded mirâb-dır cümleden mükemmel câmi‘-i Eb-l-fet Sulân Meemmed urşumlı câmi‘-i selâîn-dir çâr-sû-yı bâzâr içinde olma ile cemâ‘at-ı kesîreye mâlik rûâniyyetli câmi‘-dir ve yine çâr-sû içinde Yeñi Câmi‘üñ apusı üzre tâ’rîhi bu dur

secdegâh-ı müslimîn oldı tamâm

sene 1055

Au total, il y a (---) mirâb. Le plus accompli de tous est celui de la mosquée du Père la Victoire Sulân Meemmed, qui est une mosquée sultatienne couverte de plomb. Comme elle est située au carrefour central du marché, c’est une sainte mosquée dotée d’une nombreuse communauté. Au carrefour central du marché, au-dessus de la porte, le chronogramme de la mosquée Neuve est :
Elle a fini par devenir l’endroit de prosternation des musulmans.
Année 1055

[14] ve yine çâr-sû içinde Rüstem Paşa câmi‘i müferri binâ câmi‘-i ra‘nâ dır bunlardan mâ-‘adâ mesâcidler dür ve cümle üç ‘aded tekye-i dervîşân-ı ‛abdâlân-dır ve cümle yedi ‘aded mekteb-i ıbyân-dır

Encore au carrefour central du marché, la mosquée de Rüstem Paşa 39 est une belle mosquée et un bâtiment qui réjouit [le cœur]. En outre, il y a des petites mosquées (mesâcid). Au total, il y a trois couvents de derviches ‛abdâlân 40 et sept écoles primaires.

[15] cümle (---) ‘aded hânlar dır ve cümle (---) ‘aded ammâmlar dır cümleden Eb-l-fet ammâmı rûşen binâ ve hvoş havâ dır ve Rüstem Paşa ammâmı dahi müferrih dil-güşâ ammâm-ı rûşinâ dır

Au total, il y a (---) caravansérails et (---) hammams. Entre tous, celui du Père la Victoire est un brillant bâtiment dont l’air est agréable. Le hammam de Rüstem Paşa est, lui aussi, un nrillant hammam qui réjouit [le cœur] et ouvre celui-ci [à l’allégresse].

[16] ve cümle sekiz yüz ‘aded dükkânları var her enâf-ı ehl-i irefden mevcûd olup müzeyyen çâr-sû-yı bâzâr-ı sulânî-dir kim çoġı Eb-l-fet evâfı-dır

Au total, il y a huit cents boutiques. Toutes les corporations des artisans s’y trouvent. C’est un carrefour de marché sultanien très décoré dont la majeure partie est un legs de mainmorte du Père la Victoire. 

[17] ve âb-ı ayât çeşmeleri var ammâ ‘adedi ma‘lûmum degil-dir anca Sulân Amed Han çeşmesinüñ tâ’rîhi-dir

Dervîş İbrâhîm dédi tâ’rîhini * mâ’-ı cârî çeşme-i âb-ı ayât

sene 102

Il y a des fontaines d’eau vivifiante, mais leur nombre nous est inconnu. Seul [nous est connu] le chronogramme de la mosquée de Sulân Amed Han 41 :

Dervîş İbrâhîm en a dit le chronogramme :

L’eau courante est une fontaine de l’eau de la vie !
Année 1025 42
[18] ve âb ü havâsı ġâyet laîf olduġından mabûb ve mabûbesi câ-be-câ var dır ammâ ġulâmları Cezâyir dayısı arzı esbâb geyer fetâları ve ġayrî ahâlîleri dahi levend-ocamanlar dır

Comme les eaux et l’air y sont agréables à l’extrême, il y a çà et là d’aimables jeunes gens et jeunes filles 43. Les jeunes gens, quant à eux, portent des vêtements à la manière du dey d’Alger. Eux et les autres gens sont grands et robustes comme des levend.

[19] bâġları ve bâġçeleri ço-dur memdûâtından gûnâ-gûn engrî ve datlı şırâsı ve müsellesi ve üzüm ûrşîsı ve bulaması ve köfteri ve padıġı ve bekmezi meşhûr

Il y a beaucoup de jardins et de vergers. Parmi leurs productions dignes de louanges, il y a des raisins de toutes les couleurs, du moût (şırâ) doux, du müselles, du raisin en saumure, du raisiné, du fromage de raisin (köfter), des feuilles de fruits séchées (pestil) et du sapa de raisin (bekmez), qui sont renommés.

[20] bu şehirde iki-yüz ‘aded asan Paşalı gelüp amd-ı Hudâ atl olunmadan apudân Paşaya teslîm olup kürege ondı

Deux cents partisans de asan Paşa 44 vinrent dans cette ville. Louange à Dieu ! on ne les mit pas à mort et ils furent livrés au grand-amiral 45 pour être envoyés aux galères.

[21] ve bu şehirden sa‘âdetlü pâdişâh bâşdârdâ-ı hümâyûna süvâr olup aşaġı Boġaz iârlar henz tamâm olmadan anlaruñ seyr ü temâşâsına giderken Rûm Eli ve Ânâôlî al‘elerinden iki-yüz ‘aded bal-yemez ve şâya ve prâna oplar atıldı-kim ’al-‘ażamatu her gülle ubbe adar deryâ üzre keklik gibi sege sege tâ Kepez burnına ve Piyâle Paşa bâġçesine ve amışlı buruna ġıjġırup pâdişâhuñ bâştardasınuñ ayalıġından ve olundan deryâyı Ġalaa handaı gibi açara talaum-ı deryâ éderek güllerler geçüp araya çıup daġları ve bâġları âlân  tâlân éderdi ve ba‘î keklik gibi segen segdirme gülleler deryâ içinde bir birlerine râst gelüp bir mehîb adâ żâhir olurdı bu dahi bir ‘acâ’ib  ġarâ’ib temâşâ idi bizler dahi bu seyri Ânâôlî arafında atlar üzre arada seyr ü temâşâ édüp cânib-ı cenûba (---) sâ‘atde gidüp

La bâşdârdâ 46 auguste du bienheureux empereur appareilla de cette ville et alla voir en aval les forteresses du détroit qui n’étaient pas encore achevées. Depuis les forteresses de Roumélie et d’Anatolie, deux cents canons bal-yemez 47, şâya et prâna 48 tirèrent des salves dont, immense grandeur [de Dieu] ! chaque boulet gros comme une coupole rebondissait sur la mer à grand fracas, telle une perdrix jusqu’au cap Kepez 49, au jardin de Piyâle Paşa 50 et au cap amışlı 51. La mer s’ouvrait à la manière du fossé de Galata à tribord et à babord de la bâştarda de l’empereur, les boulets passaient en provoquant le fracas des vagues et arrivaient sur la terre ferme en ravageant montagnes et jardins. Certains boulets qui ricochaient comme des perdrix se heurtaient en mer en produisant un bruit terrifiant. Ce fut, là aussi, un spectacle merveilleux et étrange que, pour notre part, nous contemplâmes sur la terre ferme d’Anatolie et sur nos chevaux. Nous allâmes (---) heures en direction du sud.

[22] evâf-ı sedd-i Bar-i Sefîd nev-âbâd al‘e-i ahaha-yı Sulâniyye

avî bünyâd-ı Ânâôlî

Description de la muraille de la mer Blanche,

la forteresse sultanienne de ahaha 52 nouvellement construite,

la fondation puissante de l’Anatolie 
sene 1068 tâ’rîhinde Sulân Meemmed Han-ı Râbi‘üñ vâlide-i müşfiası ġayret ü amiyyet-i dîn-i Muammedî içün asbatan li-LLáh mâlın bezl édüp bu maallde bu al‘eyi binâ etdi sebebi ol-dur kim bu maall A Deñiz boġazınuñ aġzı-dır bunda içeri kâfir gemileri-ile tâ zikr olınan al‘elerüñ op ermez yerlerinde lenger-endâz olup bî-bâk  bî-pervâ yaup İslâm-boldan donanma-yı Âl-i ‘Osmân geldükde aındı üzre gelüp kâfir-le yaa yaaya olup elbette gemilerimüzi alırdı niçe kerre böyle édüp donanmamuz münhezim oldı âhır Vâlide Sulân bu al‘eyi binâ édüp ‘ażîm oplar oyup küffâr bir dahi bu al‘eden içeri giremeyüp Âl-i ‘Osmân donanması A Deñizde murâd édindigi cezîre ü vilâyetlere gider oldı aâ ki bu al‘e-i Sulâniyye ilâm-ı Rabbânî ile binâ olınup Vâlide Sulân binâsı olduġından nâmına Sulâniyye odılar

À la date de l’année 1068 53, la mère au naturel compassionné de Sulân Memed Han IV 54 prodigua ses biens pour l’effort et la protection de la religion de Muammed et, conformément à ce que Dieu requiert, elle fit construire cette forteresse à cet endroit. La cause en est que celui-ci est le débouché du détroit de la mer Blanche. À l’intérieur de celui-ci, les navires des mécréants jettaient l’ancre hors de portée des canons des forteresses susdites, mouillaient sans crainte et, lorsque la flotte de la Maison d’Osman arrivait de la Pleine d’Islam, poussée par le courant, elle se trouvait bord à bord avec les mécréants qui prennaient alors nos navires. Il en avait été ainsi à plusieurs reprises et notre flotte avait été défaite. Finalement, la sultane-mère fit construire cette forteresse, y mit d’énormes canons, les mécréants ne purent plus aller au-delà de cette forteresse et la flotte de la Maison d’Osman put aller où elle voulait dans les îles et les pays de la mer Blanche. Il est vrai que cette forteresse sultanienne a été construite sous l’inspiration du Seigneur et, comme c’est un bâtiment de la sultane-mère, on l’a appelée Sulâniyye.

[23] ba‘dehu bu Sulâniyyeye nażîre Rûm Eli arafında Sulân Memed Han-ı Râbi‘ bir sedd-i İskender-misâl bir al‘e-i Vân-ı aviyyü-l-bünyân bir sedd-i insân binâ édüp ismine Hââniyye dédiler bu maallde sa‘âdetlü hünkâr deryâdan bâşdârdâ ile gelürken Ânâôlîda Sulâniyye ve Rûm Eli arafında Hââniyye ol-adar şâdumânî opları atup keklik gibi segdirme gülleler sege sege hünkâruñ bâşdârdâsınuñ aġından olından geçüp sa‘âdetlü hünkâr Ânâôlî arafında serâ-perdesine meks édüp al‘e-i nev-âbâdî temâşâya şurû‘ édüp binâ emîni olan ‘Ankebût Amed Paşaya bir hıl‘at-ı sammûr isân édüp opçı başı ‘Alî Bâlîye ve mi‘mâr aġaya ve ġayrî bennâ ustâd ü halîfelere ır ‘aded hıl‘at-ı fâhireler geydirilüp anı gördük ‘alà malâ‘ini nâs yetmiş pâre ġalyôn ile Vene-dîk cenerâli Bozca Ada altından geldüklerinde ol ân Bozca Ada muâfıżı olan Sührâb Meemmed Paşadan sa‘âdetlü pâdişâha ve Köpürli vezîre hedâyâlar geldi (---)

Ensuite, Sulân Memed Han IV fit bâtir du côté de la Roumélie et en face de cette Sulâniyye une forteresse aux fondations aussi puissantes que celles de Van 55, muraille semblable à cette d’Alexandre et rempart pour les gens, qu’on a appelée Hââniyye 56. Alors que le bienheureux souverain arrivait à cet endroit par la mer, à bord de sa bâşdârdâ, la Sulâniyye en Anatolie et la Hââniyye du côté de la Roumélie lancèrent de telles de salves de joie que, ricochant et rebondissant comme des perdrix, des boulets passèrent à tribord et à babord de la bâşdârdâ du souveraın. Le bienheureux souverain s’établit dans sa tente du côté de l’Anatolie, commença à contempler la forteresse nouvellement construite et accorda une robe d’honneur de zibeline à l’intendant des bâtiments ‘Ankebût Amed Paşa 57.  Il fit revêtir quarante robes d’honneur au chef des artilleurs ‘Alî Bâlî, à l’agha architecte et aux autres maîtres et contremaîtres constructeurs. Nous vîmes cela. De la part de Sührâb Meemmed Paşa qui avait été le gouverneur de Bozca Ada 58 lorsque le cenerâl vénitien y était venu avec soixante-dix ġalyôn des gens maudits 59, des présents parvinrent au bienheureux empereur et au vizir Köpürli. (---)

[24] eşkâl-i al‘e-i Sulâniyye

Aspect de la forteresse de Sulâniyye 
leb-i deryâda bir burunlı boġaz aġzında ve bir umal yerde bir arafı nehr-i (---) (---) cereyân édüp ulû‘ı tâ (---) gelüp bu al‘e dibinde A Deñize munabb olur al‘enüñ bir bûrcı bu nehir kenârında olmaġı-ile gizlice u yolları henz binâ olunmada idi al‘e dahi hem-çünân nâ-tamâm olup anca leb-i deryâda ‘ażîm âbyalar üzre mehîb bal-yemez opları var idi

Elle est située au bord de la mer, dans un endroit sablonneux au débouché d’un golfe où se trouve un cap. Sur l’un de ses côtés coule la rivière (---) dont la source se trouve à (---) et qui se jette dans la mer Blanche au pied de cette forteresse. Comme une tour de celle-ci se trouve au bord de cette rivière, des canalisations d’eau ont été aménagées en secret lors même de sa construction. La forteresse elle-même est inachevée. Il y avait que des canons bal-yemez  effrayants sur les énormes bastions au bord de la mer.
[25] bu âbyalardan segdirme oplar atılup gülleler bir arafdan bir arafa içerikî al‘eler opı gibi yetişmediginden hem-ân Köpürli Meemmed Paşa derûn-ı dilden himmet édüp nev-binâ temelinden bir mîl deryânuñ ıġ yerlerine on dâne çürük adırġaları cemî‘î donanma fôrsalarına ve cümle Âl-i ‘Osmân ‘askerine oma urdum deyüp mezkûr adırġaları aş ile doldurup adırġaları deryâya baırup tâ yeñi al‘e öñünden deryâyı bir mîl adırġalara varınca bir hafta daġlar gibi bir burun-misâl doldurup bir sedd-i İskender édüp ol-gün üstine ‘ażîm bal-yemez oplar oyup atdularında gülleri bî-bâk arşu arafa geçdükde sa‘âdetlü pâdişâh anda bir menderek bûrcı yapma fermân eyleyüp mübâşeret étdiler

On fit tirer depuis ces bastions des canons à ricochet. Comme leurs boulets n’atteignaient pas une rive depuis l’autre comme le font ceux des forteresses en retrait, Köpürli Meemmed Paşa déploya aussitôt des efforts de tout son cœur et  ordonna qu’à un mîl des fondations récemment construites, les chiourmes de toute l’escadre et toutes les troupes de la Maison d’Osman disposent sur des hauts fonds dix galères en mauvais état, qu’ils les emplissent de pierres et les sabordent de telle manière que depuis le devant de la nouvelle forteresse jusqu’aux galères à un mîl en mer, on remplisse en une semaine une muraille d’Alexandre sembable à un cap et haute comme des montagnes. Ce jour-là, on y posa d’énormes canons balyemez et, lorsqu’on les fit tirer et que leurs boulets parvinrent sans crainte sur la rive opposée, le bienheureux empereur ordonna qu’on édifiât là une tour brise-lames et on en commença la construction. 
[26] dahi bu al‘e nâ-tamâm olmaġı-ile ‘imârâtından bir şey yo idi anca şekl-i murabba‘ bir şeddâdî tîşeden çıma aş binâ bir al‘e-i ra‘nâ olmada idi dâ’iren mâ-dâr cürm-i esâsı biñ yüz adım idi ve derûn-ı iârda bir hünkâr câmi‘ine mübâşeret étmişler idi sa‘âdetlü pâdişâh bu al‘eyi itmâm sa‘y-ı tâmm édüb gâhîce ayd ü şikâra gider bir aç tâzî ve zaġâr ve doġan haberin alup Çaırcı başı Cân-polad-zâde aîri fermân-ı pâdişâhî-ile Bozca Ada muâfıżı Sührâb Meemmed Paşaya gönderdi

Comme cette forteresse était inachevée, il n’y avait aucune autre construction sinon un bâtiment de plan carré, fait de pierre taillée par un pic comme celui de Şeddâd et qui devait être une belle forteresse. Le périmètre des fondations était de mille cent pas. À l’intérieur de la forteresse, on avait dû commencer la construction d’une mosquée du souverain. Le bienheureux empereur apporta un zèle complet pour l’achèvement de cette forteresse et alla parfois à la chasse en s’informant d’un certain nombre de ses lévriers, de ses chiens et de ses faucons. Sur l’ordre de l’empereur, le chef des fauconniers, Cân-polad-zâde, envoya l’humble [auteur] à Bozca Ada, auprès du gouverneur Sührâb Meemmed Paşa. 
1) Pîrî Reis. Kitab-ı Bahriye, I, éd. Ertuğrul Zekâi Ökte, Ministry of Culture and Tourism of the Turkish Republic, The Historical Research Foundation, Istanbul, 1988, f° 43/b. Il n’y a aucune différence de le texte de 1526, utilisé ici, et celui de 1521. Nous avons songé à présenter ici la carte de l’entrée des Dardanelles figurant dans le tome I, mais y avons finalement renoncé en considérant la longueur à peine acceptable de la présente étude.
2) Faute d’explication plus satisfaisante nous ne voyons ici d’autre signification de ce mot que celles qu’il a en persan : « saumâtre, brumeux » et qui ne semble pas convenir ici.  De son côté, Ertuğrul Zekâi Ökte élude la question en l’omettant dans ses traductions du texte en turc moderne et en anglais.

3) L’entrée des Dardanelles tomba au pouvoir des Ottomans vers le milieu du XIVe siècle. Le prince Muafà dont il est ici question ne peut donc être un fils ni de Memed Ier, mort jeune (1411-1423),  ni de Memed II, conquérant de Constantinople, lui ausi mort jeune (1450-1475). Voir A. D. Alderson, The Structure of the Ottoman Dynasty, Oxford Universitu Press, 1982.
4) Du vénitien barza. En turc, le terme désigne un bâtiment ee guerre aussi bien qu’un navire de transport. Voir [LFL] Henry et Renée Kahane, Andreas Tietze, The Lingua Franca in the Levant. Turkish Nautical Terms of Italian and Greek Origin, rééd. Ankara-Istanbul-Izmir, ABC Kitabevi, 1988, p. 98-99.
5) Par exemple, « Deux regards sur les sources thermales de Yalova au XVIIe siècle », Eurasian Studies, VII, Naples-Halle, 2012, p. 1-15 ; version turque du même article : « 17. Yüzyılda Yalova Kaplıcalarına İki Farklı Bakış », Toplumsal Tarih, Istanbul, mai 2013, p. 22-25. Sous presse : « Deux voyageurs du XVIIe siècle au péril de la mer Noire », dans les Actes des VIes Journées de l’Orient. Les risques du voyage, Université de Limoges et Société asiatique, Limoges, 10-12 octobre 2012. Sous presse : « Trois regards sur Alexandrette/İskenderun aux XVIe et XVIIe siècles ».

6) On sait peu de choses sur la vie de Bordier avant son premier voyage en Orient, sinon qu’il naquit à une date inconnue à Notron, dans l’actuel département de la Dordogne et qu’il s’était trouvé au service de Charles-Emmanuel de Savoie-Nemours (1567-1595). Sa compétence dans les choses de la chasse, tant à courre qu’au vol, durent le faire remarquer par Charles de Gontaut Biron, baron de Salignac (1553-1610), grand chasseur lui-même, compagnon de jeunesse et ami de confiance d’Henri IV qui le nomma ambassadeur auprès de la Porte ottomane. Bordier était alors son « écuyer des chasses » et le suivit dans sa mission. En 1610, l’assassinat d’Henri IV bouleversa à tel point l’ambassadeur qu’il tomba malade et mourut trois mois plus tard. Bordier décida alors de visiter la Terre Sainte et l’Égypte où prend fin son récit, puis retourna en France.     
7) L’unique manuscrit de Julien Bordier, Relation de voyage en Orient, est conservé à la Bibliothèque nationale de France, ms. FR 18076. Il comprend 1.500 pages, ce qui explique que la quasi-totalité en demeure inédite. Nous avons préparé l’édition commentée de quelques chapitres : Le voyage en Crimée de Julien Bordier, écuyer des chasses de Jean de Gontaut Biron, ambassadeur du roi de France auprès de la Porte Ottomane, 1607. Texte adapté en français moderne et présenté par Jean-Louis Bacqué-Grammont, avec une contribution de Xavier de Planhol. L’unique manuscrit de Julien Bordier, Relation de voyage en Orient, est conservé à la Bibliothèque nationale de France, ms. FR 18076. Il comprend 1.500 pages, ce qui explique que la quasi-totalité en demeure inédite. Le voyage en Crimée est narré aux folios 208r-275v.
8) Op. cit., f. 62v-65v. Nous respectons l’orthographe de Bordier, mais pas sa ponctuation dont les règles n’étaient pas encore fixées de son temps et qui gêne souvent la lecture.  
9) Par référence au Dardanus mythologique, fils de Zeus et Électre, et fondateur mythique de Troie. 

10) Sestos et Abydos, antiques localités à l’entrée des Dardanelles, de part et d’autre du détroit.
11) Suit un long passage sur les amours de Léandre de d’Héro.

12) Suit, jusqu’au folio 65r, un long passage intitulé « Deux jeunes princes de Moldauie prisonniers en Abide », que nous présenterons dans une autre étude.

13) Le récit du voyage aux Dardanelles se place dans le fac-similé de l’ouvrage : [EÇT] Evliya Çelebi. Seyâhat-nâme, III (V), éd. Seyit Ali Kahraman, Ankara, Türk Tarih Kurumu, 2014, f. 90a-91b. Transcription en alphabet latin : [EÇS] Evliya Çelebi b. Derviş Mehemmed Zıllî. Evliyâ Çelebi Seyahatnâmesi. Topkapı Sarayı Kütüphanesi Bağdat 308 Numaralı Yazmanın Transkripsiyonu-Dizini, V, éd. Yücel Dağlı, Seyit Ali Kahraman et Robert Dankoff, Istanbul, Yapı Kredi Yayınları, 2003, p. 155-157.
14) Sic, pour zahîre.
15) Surnom fréquemment donné à Memed II, conquérant de Constantinople en 1453, par les chroniqueurs ottomans de son temps 

16) Métaphore plus ou moins homophone, forgée à partir du nom d’Istanbul, lui-même forgé sur une étymologie grecque souvent contestée.
17) Il s’agit de la seule forteresse de Rumelihisarı, sur la rive européenne du Bosphore, celle d’Anadoluhisarı qui lui fait face avait été construite un demi-siècle plus tôt par Bâyazîd Ier, lors du premier siège de Byzance par les Ottomans. 
18) Constantin XI Dragasès, dernier empereur byzantin.

19) Titre d’origine arménienne attribué par les chronqueurs ottomans aux souverains byzantins.  

20) Il n’y eut pas de négociations de paix, Constantin XI ayant péri dans la bataille.
21) À chaque lettre de l’alphabet arabe est attribuée une valeur numérique. L’addition des valeurs ans un mot ou une phrase peut ainsi donner un chronogramme, soit la date qu’il s’agit de commémorer. 
22) Il s’agit de la campagne  de Grèce de 1458-1459 qui aboutit à la conquête des derniers États francs et byzantins d’Attique et du Péloponnèse. Seules y échappèrent à Memed II les places vénitiennes dont la liste va suivre et qui ne seront prises qu’en 1537, lors de la campagne de Corfou.
23) Au débouché si l’on vient du nord par l’isthme de Corinthe.
24, Roi légendaire du Yémen mentionné dans le Coran. Grand bâtisseur, son orgueil fit de lui l’objet du châtiment divin.
24) Janissaires marins.
25) La muraille que, selon les romans du monde musulman médiéval, Alexandre aurait fait édifier aux confins du monde connu pour le mettre à l’abri des exactions des peuples de Gog et Magog.

26) Grand-vizir de 1536 à a mort en 1539, soit à l’époque de la campagne de Corfou.
27) L’empan ottoman, d’une vingtaine de centimètres. Il s’agit évidemment de la longueur du canon et non du diamètre de l’âme.

28) La vuiyye ou ocque ottomane valait 1,28 kg.
29) Le mîl ottoman valait 2 km.
30) La mer Méditerranée et, en l’espèce, la mer Égée.      
31) [EÇSOS], Robert Dankoff, Evliyâ Çelebi Seyahatnâmesi Okuma Sözlüğü [Lexique pour la lecture de la relation de voyage d’Evliyâ Çelebi], Istanbul, Yapı Kredi Yayınları, 2008, p. 91.

32) Souverain ottoman (r. 1481-1512), fils et successeur de Memed II.

33) Type de canon de gros calibre.

34) Rappelons qu’Evliyâ se trouvait alors dans la suite du sultan Memed IV (r. 1648-1687) et du grand-vizir Köprülü Memed Paşa (en fonctions du 15 septembe 1656 à sa mort, le 30 décembre 1661) , en route vers Edirne, via la rive méridionale de la mer de Marmara.

35) EÇSOS, p. 67.

36) Sic, pour ażż.
37) Le anâr ottoman valait 44 vuiyye, soit 56,32 kg.
38) La bourse rûmî (rûmî kése) était une unité de compte correspondant à une somme de 500 urûş. Le urûş~ġurûş (de l’allemand Groschen) apparut à la fin du XVIe siècle avec une valeur de 80 pièces d’argent (açe). Du fait de la  dévaluation progressive, il en valait 120 un siècle et demi plus tard.
39) Grand-vizir de 1544 à 1553 et de 1555 à sa mort en 1561. Époux de Mihr-i mâh Sulân, fille de Soliman le Magnifique. 

40) Les ‘abdâl menaient une vie communautaire dans des couvents et étaient nombreux dans l’artisanat et le commerce.
41) Souverain ottoman de 1603 à sa mort en 1617.

42) L’année 1025 de l’Hégire allait du 20 janvier 1616 au 9 janvier 1617.
43) On constate à travers divers passages de sa relation qu’Evliyâ met volontiers en relation les qualités atmosphériques d’un pays et l’aspect physique de ses habitants.
44) Peu auparavant, Abâza asan Paşa, beylerbey d’Alep, s’était révolté contre les autorités d’Istanbul et avait entraîné avec lui plusieurs gouverneurs anatoliens.

45) À la date des événements relatés, le apûdân-ı deryâ devait être Deli üseyn Paşa, en fonctions du 14 juillet 1658 au 4 octobre de la même année.
46) Défini dans LFL, p. 100-102, comme une grande galée de forme ronde, avec une large popupe.

47) Canon à longue portée, du vénitien bala ramada, Voir op. cit., p. 83-85.

48) Mortier, voir op. cit., p. 122-123 : de l’italien pezzo a braga.

49) La carte du Kitâb-ı bariyye, f° 44a du tome I de l’édition d’Ertuğrul Zekâi Ökte, indique un cap Kepez en aval de la forteresse d’Asie.

50) Grand-amiral de 1554 à 1568, date à laquelle il fut nommé vizir.
51) Vraisemblablement le Kum Burnu, du côté asiatique à l’entrée des Dardanelles.

52) Il s’agit à l’origine de la forteresse d’Alamout, ancien repaire des Assassins, perché sur le versant méridional de l’Elbouz et détruit lors de l’invasion mongole. En turc ottoman, le terme désigne de manière générale toute forteresse présentée comme inaccessible.
53) 9 octobre 1657 – 28 septembre 1658.
54) Hadîce Turhan Sulân, également fondatrice de la Yeni Cami, à Istanbul.
55) Dans la littératue ottomane, la forteresse de Van, en Anatolie orientale, est souvent prise comme l’un des modèles d’inaccessibilité.

56) De hâân, titre turc ancien désignant le souverain et qui survivait toujours à l’époque ottomane.
57) Amed Paşa l’Araignée (‘Ankebût) avait participé en 1645 aux premières opération de la guerre de Crète contre les Vénitiens. Promu vizir, il était chargé de la défense des Dardanelles à l’époque dont parle ici Evliyâ.
58) Nom turc de l’île de Ténédos, proche de la côte d’Anatolie avant l’entrée des Dardanelles.
59) Alors que la guerre de Crète se poursuivait depuis une dizaine d’années, une escadre vénitienne instaura le blocus devant l’entrée des Dardanelles. En juin 1656, le grand-amiral Ken‛ân Paşa se porta contre elle mais essuya un désastre qui fut suivi par la prise des îles de Samothrace, de Limnos et de Ténédos par l’ennemi, la route maritime de la Crète étant ainsi coupée aux Ottomans. Nommé grand-vizir trois mois plus tard, Köprülü Memed Paşa, prit des mesres énergiques qui aboutirent l’été suivant à la défaite de l’escadre de Lazaro Mocenigo par le grand-amiral opal Memed Paşa et à la récupération des îles. Le  grand-vizir veilla ensuite à restaurer et renforcer les fortereses défendant l’entrée des Dardanelles.     

